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Résumé : L’Afrique, riche de son patrimoine culturel et naturel, fait face à une tension 
persistante entre développement moderne et préservation identitaire. L’aménagement 
du territoire, levier du progrès, se heurte souvent à la protection du patrimoine 
culturel. Cette recherche propose d’analyser comment les styles de communication 
peuvent devenir des instruments d’intégration harmonieuse entre ces deux 
dimensions. À travers une approche qualitative, basée sur la revue documentaire, les 
études de cas et des entretiens, l’étude démontre que des styles participatifs, inclusifs, 
interculturels et collaboratifs favorisent la compréhension, l’adhésion et la durabilité 
des projets. Les résultats mettent en lumière la nécessité d’une communication sensible 
au contexte africain pour un développement réellement durable. 

Mots-clés : style de communication, communication participative, patrimoine 

culturel, aménagement du territoire, développement durable 

 

COMMUNICATION STYLES FOR INTEGRATING SPATIAL PLANNING AND 

THE PROTECTION OF AFRICAN CULTURAL HERITAGE INTO 

SUSTAINABLE DEVELOPMENT: A CASE STUDY OF THE NUITS ATYPIQUES 

DE KOUDOUGOU (NAK) 

 

Abstract: Africa, rich in cultural and natural heritage, faces a persistent tension 
between modern development and the preservation of identity. Spatial planning, a 
lever for progress, often clashes with the protection of cultural heritage. This research 
proposes to analyze how communication styles can become instruments for the 
harmonious integration of these two dimensions. Through a qualitative approach, 
based on a literature review, case studies, and interviews, the study demonstrates that 
participatory, inclusive, intercultural, and collaborative styles promote 
understanding, buy-in, and the sustainability of projects. The results highlight the 
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need for communication sensitive to the African context for truly sustainable 
development. 

 

Keywords: style, participatory communication, cultural heritage, spatial planning, 

sustainable development, Africa 

 

Introduction 
Le continent africain se distingue par la richesse de son patrimoine culturel, à la fois 
matériel et immatériel. Cependant, les politiques d’aménagement du territoire, 
souvent inspirées de modèles occidentaux, ont parfois négligé cette dimension 
identitaire essentielle. Le développement durable, en tant que paradigme intégrateur, 
invite à repenser les rapports entre économie, environnement et culture. 

Dans ce contexte, la communication apparaît comme un vecteur stratégique 
permettant de concilier les exigences du développement et la sauvegarde du 
patrimoine. Les styles de communication – participatif, inclusif, interculturel et 
collaboratif – offrent des cadres d’interaction favorisant la compréhension mutuelle 
entre décideurs, techniciens et communautés locales. 

Malgré la multiplicité des initiatives africaines visant à concilier modernisation et 
préservation culturelle, les résultats demeurent contrastés. Les projets d’aménagement 
du territoire sont fréquemment perçus comme des menaces pour les sites et les 
pratiques culturelles locales, tandis que les défenseurs du patrimoine peinent à 
démontrer sa valeur économique et sociale. 

Ainsi se pose la question centrale : Quels styles de communication peuvent faciliter 
une intégration efficace entre l’aménagement du territoire et la protection du 
patrimoine culturel dans un cadre de développement durable en Afrique ? 

A partir de cette question, nous émettons les hypothèses suivantes : 

1. l’usage de styles de communication participatifs et inclusifs favorise 
l’acceptation communautaire des projets d’aménagement ; 

2. les approches interculturelles permettent une meilleure coordination entre 
acteurs institutionnels et communautaires ; 

3. la communication éducative et informative renforce la conscience patrimoniale 
et soutient l’adhésion au développement durable. 

Nous bouclons cette problématique avec l’objectif de déterminer les styles de 
communication pouvant faciliter une intégration efficace entre culture et 
développement. En partant du cas pratique des Nuits Atypiques de Koudougou, 
l’article sera structuré autour d’un ancrage théorique et méthodologique, l’étude du 
cas des NAK pour aboutir à des résultats, discussions et recommandations. 
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1. Ancrage theorique et methodologique 
Cette rubrique sert à préciser les théories convoquées pour la réflexion, la revue de 

littérature et la méthodologie de l’étude. 
 

1.1. Cadre théorique 
La réussite des projets culturels et d’aménagement dépend en grande partie de leur 

acceptation par les communautés concernées. Dans les contextes africains notamment, 
où les projets touchent directement les modes de vie, les pratiques sociales et le 
patrimoine symbolique, la communication ne saurait être un simple instrument 
d’information descendante. Elle devient un espace de médiation, de négociation et de 
co-construction du sens.  

Ainsi, adopter des styles de communication participatifs et inclusifs constitue une 
condition sine qua non pour garantir l’adhésion, la légitimité et la durabilité des 
initiatives culturelles et territoriales. Cette approche peut être éclairée par plusieurs 
cadres théoriques de la communication, parmi lesquels la théorie de l’action 
communicationnelle de Jürgen Habermas, la théorie de la participation 
communautaire de Paulo Freire, et la théorie de la communication interculturelle 
développée notamment par Edward T. Hall et Geert Hofstede. 

 
1.1.1. La théorie de l’action communicationnelle de Jürgen Habermas : vers une 
rationalité dialogique 

La théorie de l’action communicationnelle (Habermas, 1981) repose sur l’idée 
que la communication humaine vise avant tout la compréhension mutuelle plutôt que 
la simple transmission d’informations. Habermas distingue la rationalité 
instrumentale, centrée sur l’efficacité et la domination, de la rationalité 
communicationnelle, orientée vers le dialogue, la coopération et le consensus. 

Dans le cadre des projets culturels et d’aménagement, cette théorie invite à 
dépasser une logique verticale de communication (de l’expert vers la population) pour 
privilégier un style dialogique et délibératif. Les acteurs communautaires ne sont plus 
considérés comme de simples bénéficiaires, mais comme des partenaires légitimes de 
la prise de décision. 
Ainsi, les réunions publiques, les consultations villageoises, les forums culturels ou les 
comités de gestion participative deviennent des espaces d’action communicationnelle 
où se construisent la légitimité et la confiance. 
L’application de cette approche suppose : 

 un langage accessible et culturellement adapté ; 
 une écoute active des préoccupations locales ; 
 une co-construction des représentations autour du projet. 

Par exemple, dans un projet d’aménagement patrimonial, l’adhésion communautaire 
dépend souvent de la capacité des porteurs du projet à articuler les savoirs experts et 
les savoirs endogènes, selon une logique de réciprocité et de reconnaissance mutuelle. 
La communication participative, dans cette perspective, devient un acte politique et 
éthique orienté vers l’entente et non vers la manipulation. 
 
1.1.2. La théorie de la participation communautaire de Paulo Freire : l’émancipation 
par le dialogue 
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Paulo Freire (1970), dans sa Pédagogie des opprimés, propose une approche 
dialogique et critique de la communication qui place la communauté au centre de sa 
propre transformation. Pour Freire, le dialogue véritable est un processus 
d’émancipation collective, permettant aux individus de devenir sujets de leur propre 
histoire plutôt qu’objets de décisions extérieures. 
Transposée au domaine des projets culturels et d’aménagement, cette théorie implique 
que la communication doit être co-productive et non prescriptive. L’objectif n’est pas 
seulement d’informer, mais de faire participer les membres de la communauté à toutes 
les étapes du projet : diagnostic, planification, mise en œuvre et évaluation.  

Le style de communication participatif inspiré de Freire est donc horizontal, 
interactif et transformateur. Il valorise : 

 la prise de parole collective ; 
 la valorisation des savoirs populaires ; 
 la réflexion critique sur les enjeux culturels et territoriaux. 
Ainsi, lorsqu’un projet d’aménagement touche des espaces symboliques (par 

exemple, un site patrimonial ou un lieu sacré), le dialogue freirien permet d’éviter les 
résistances sociales en favorisant une appropriation symbolique et sociale du projet.  

Ce modèle s’oppose à la « communication bancaire », où les institutions 
déposent des messages tout faits dans l’esprit des populations. À l’inverse, la 
communication participative devient un processus conscientisant où le message se 
construit à travers l’échange, l’expérience et la confiance. 
 
1.1.3. La théorie de la communication interculturelle : vers une inclusion des 
diversités symboliques et culturelles 

Les projets culturels et d’aménagement territorial se déroulent souvent dans des 
environnements caractérisés par une grande diversité ethnique, linguistique et 
culturelle. La théorie de la communication interculturelle, développée par Edward T. 
Hall (1959) et enrichie par Geert Hofstede (1980), fournit un cadre pertinent pour 
comprendre les dynamiques d’inclusion dans de tels contextes. 
Hall distingue les cultures à contexte fort (où la signification repose sur les symboles, 
les rituels, le non-verbal et les relations sociales) des cultures à contexte faible (plus 
explicites et directes dans la communication). 

Appliquer cette théorie aux projets culturels signifie reconnaître que 
l’acceptation communautaire dépend souvent de la capacité des promoteurs à intégrer 
les codes symboliques et communicationnels locaux : respect des hiérarchies, recours 
aux leaders traditionnels, adaptation linguistique, ou encore organisation des 
échanges selon les formes coutumières de la parole. 
De son côté, Hofstede insiste sur les dimensions culturelles telles que la distance 
hiérarchique, le collectivisme, ou la gestion de l’incertitude, qui influencent 
profondément la perception des messages. 
Un style de communication inclusif doit donc tenir compte de ces variables culturelles 
pour réduire les malentendus et favoriser la confiance interculturelle. En pratique, cela 
suppose une communication interculturelle contextualisée, où les émetteurs adoptent 
une posture de médiation, de respect et de reconnaissance des identités culturelles 
locales. 
Cette approche théorique met en lumière que l’inclusion n’est pas qu’une question de 
représentativité, mais aussi de reconnaissance symbolique et culturelle. Le style de 
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communication devient alors un outil d’intégration sociale, de dialogue interculturel 
et de cohésion territoriale. 

L’acceptation communautaire des projets culturels et d’aménagement repose 
sur une communication qui ne se limite pas à informer, mais qui implique, écoute et 
valorise. 
Les styles de communication participatifs et inclusifs s’inscrivent dans une dynamique 
de co-construction et de reconnaissance mutuelle entre les porteurs de projets et les 
communautés. 
Les trois cadres théoriques présentés (l’action communicationnelle de Habermas, la 
participation dialogique de Freire, et la communication interculturelle de Hall et 
Hofstede) offrent une grille d’analyse complémentaire pour comprendre et orienter les 
pratiques communicationnelles vers plus de légitimité, d’adhésion et de durabilité. 

En somme, ces approches rappellent que la communication participative n’est pas 
seulement une méthode de diffusion, mais un processus social et éthique de 
construction collective du sens : condition essentielle de la réussite des projets culturels 
et territoriaux dans un contexte de développement durable et de gouvernance 
inclusive 
 
1.2. Revue de la littérature 

En plus de ces trois théories : l’action communicationnelle de Habermas, la 
participation dialogique de Freire, et la communication interculturelle de Hall et 
Hofstede, une revue de la littérature participera à la consolidation de ce premier point. 

 
1.2.1. Communication et développement durable 

L’UNESCO (2019) souligne que la culture constitue le quatrième pilier du 
développement durable, en complément des dimensions économique, sociale et 
environnementale. Le patrimoine culturel, loin d’être un frein au développement, peut 
devenir un moteur économique par le tourisme, l’artisanat et la cohésion sociale. 
Cependant, l’efficacité de cette valorisation dépend largement de la qualité de la 
communication entre les acteurs concernés. 

 
1.2.2. Les styles de communication : une clé d’intégration sociale 
Moscovici (1985), dans Social Representations, met en évidence la manière dont les 

formes de communication structurent la perception et la participation sociale. Les 
récits et symboles partagés favorisent la mobilisation collective. Ces principes 
s’appliquent directement à la gouvernance territoriale, où la communication 
détermine la réussite des projets. 

 
1.2.3. Communication participative et aménagement 

Giffinger et Haindlmaier (2010) démontrent que la communication participative réduit 
les résistances locales dans les projets d’aménagement. De même, Tovey (2018) note 
que l’absence de dialogue avec les communautés africaines conduit souvent à des 
conflits et à des échecs de mise en œuvre. Ces études confirment l’importance de 
l’écoute active et du partage décisionnel pour un développement équilibré. 



Styles de communication pour l’intégration de l’aménagement du territoire et de la protection du patrimoine 

culturel africain dans un développement durable étude de cas : les Nuits Atypiques de Koudougou (NAK)  
 

267  Juillet  2025    pp. 262 – 273 

Les styles de communication se définissent comme des modes d’interaction utilisés dans 
les processus sociaux et politiques. Dans cette étude, ils sont regroupés en cinq 
catégories : 

 Participatif : favorise la co-construction et la concertation. 

 Inclusif : garantit la représentativité des groupes marginalisés. 

 Interculturel : adapte les messages aux contextes linguistiques et symboliques 
locaux. 

 Éducatif et informatif : sensibilise et forme les populations. 

 Collaboratif : développe des synergies institutionnelles et communautaires. 

1.3.  Methodologie de l’étude 
En partant du cas concret des NAK, cette étude adopte une approche qualitative, 
inspirée de la théorie ancrée (Glaser & Strauss, 1967), et mobilise plusieurs 
techniques de collecte de données : 

Observation participante lors des éditions 2018 à 2023 des NAK ; 

Entretiens semi-directifs menés auprès de responsables du comité d’organisation, de 
représentants des autorités locales, d’artistes et de membres de la population ; 

Analyse documentaire de rapports institutionnels, articles de presse, affiches et 
supports promotionnels du festival. 

Les données ont été codées selon trois axes analytiques principaux : 

Le style de communication adopté par les organisateurs ; 

L’intégration territoriale et l’appropriation spatiale du festival ; 

La contribution du festival à la protection et à la transmission du patrimoine culturel 
local. 

Cette approche vise à mettre en lumière les interactions entre communication, culture 
et aménagement du territoire, dans une perspective de développement durable. 

 

2. Présentation du cas à étudier, analyse, résultats et discussion 
Dans cette partie, qui se veut pratique, il est question de présenter le contexte de 

l’étude, justifier le choix porté sur les NAK pour cette étude, mettre en exergue les 
résultats obtenus qui seront analysés et discutés. 

 
2.1. Présentation du contexte et justification du choix du cas 
Les Nuits Atypiques de Koudougou (NAK), créées en 1996 par l’association 
Benebnooma, constituent l’un des festivals culturels majeurs du Burkina Faso. Installé 
au cœur du pays, dans la région du Centre-Ouest, cet événement s’est progressivement 
imposé comme un modèle d’intégration entre développement territorial, valorisation 
patrimoniale et innovation communicationnelle. À travers la promotion des musiques 
africaines, des savoirs traditionnels et des expressions artistiques locales, le festival a 
su concilier ancrage culturel et dynamisme économique régional. Ce choix de cas se 
justifie par la capacité des NAK à mettre en œuvre un style de communication 
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participatif et interculturel qui favorise non seulement la cohésion sociale, mais aussi 
l’aménagement équilibré du territoire par la culture (UNESCO, 2019). En outre, les 
NAK illustrent la manière dont un projet culturel peut devenir un levier de 
développement durable, en associant les populations locales à la gestion des espaces 
urbains, à la protection du patrimoine et à la valorisation des identités africaines. 

 

2.2. Résultats : communication, territoire et patrimoine 
Les résultats de l’étude menée sur le cas des Nuits Atypiques de Koudougou (NAK) 

révèlent que la communication joue un rôle structurant dans l’articulation entre la 

dynamique territoriale et la valorisation du patrimoine culturel. Le festival, au-delà de 

son aspect festif, constitue un véritable laboratoire de gouvernance 

communicationnelle où se redéfinissent les rapports entre culture, espace et 

communauté. Cette section présente une analyse approfondie des interactions entre 

communication, territoire et patrimoine, en insistant sur trois axes: la participation 

communautaire, l’aménagement territorial et la sauvegarde du patrimoine culturel. 

 

2.2.1. Une communication participative et Communautaire 
Les résultats démontrent que les Nuits Atypiques de Koudougou s’appuient 

sur une approche communicationnelle participative. Dès les phases préparatoires du 
festival, la population locale est impliquée à travers des comités de communication, 
des réunions consultatives et des campagnes d’information diffusées en langues 
nationales (mooré, liélé, fulfuldé). Les radios communautaires, véritables relais 
d’opinion dans le Centre-Ouest, assurent une médiation socioculturelle entre les 
organisateurs et les habitants. 

Cette stratégie repose sur la co-construction du sens : les messages diffusés ne 
se limitent pas à annoncer un événement, mais cherchent à renforcer un sentiment 
d’appartenance collective. L’usage de récits ancrés dans la mémoire locale – proverbes, 
chants, contes – favorise une identification symbolique des habitants au projet. Le 
festival devient ainsi un espace de dialogue social où se rencontrent les traditions et 
les aspirations contemporaines. Cette communication communautaire traduit une 
volonté de démocratiser la parole et d’instaurer une gouvernance culturelle fondée sur 
la proximité, la transparence et la réciprocité. 

L’analyse révèle également que cette approche favorise une appropriation 
durable du projet. Les jeunes, les associations féminines et les autorités coutumières 
participent activement à la diffusion des messages et à l’organisation logistique, ce qui 
réduit les résistances sociales souvent observées dans les projets d’aménagement. Le 
style participatif employé par les NAK s’inscrit ainsi dans une logique 
d’empowerment communautaire où la communication devient outil de mobilisation 
et de responsabilisation collective. 

 
2.2.2. L’aménagement temporaire du territoire comme outil de valorisation 

L’un des aspects les plus marquants observés concerne la transformation 
temporaire de l’espace urbain de Koudougou durant le festival. Chaque édition 



Styles de communication pour l’intégration de l’aménagement du territoire et de la protection du patrimoine 

culturel africain dans un développement durable étude de cas : les Nuits Atypiques de Koudougou (NAK)  
 

269  Juillet  2025    pp. 262 – 273 

métamorphose la ville en une scène à ciel ouvert : aménagement de sites culturels, 
création d’aires d’exposition, d’espaces de restauration et d’infrastructures éphémères. 
Cette territorialisation culturelle temporaire illustre la capacité de la communication à 
organiser l’espace en fonction de symboles partagés. 

Depuis 2020, les principales activités se tiennent sur le site spécialement 
aménagé au secteur 10, couvrant une superficie d’environ huit hectares. Ce site 
constitue un véritable pôle d’attraction pour la population, contribuant à la 
redynamisation économique et sociale du quartier. Par le biais d’une communication 
participative et inclusive, les habitants sont impliqués dans la conception, la gestion et 
la valorisation des lieux. Les supports visuels (affiches, banderoles, signalétiques) 
traduisent la dimension identitaire du territoire, en intégrant des motifs artistiques et 
des symboles locaux.  

L’aménagement temporaire du site s’accompagne d’une requalification 
symbolique : les espaces délaissés deviennent des lieux de mémoire et d’expression 
artistique. Cette stratégie favorise une forme d’urbanisme culturel, où la 
communication joue le rôle de médiateur entre l’espace matériel et le patrimoine 
immatériel. L’événement génère également un impact durable sur la perception du 
territoire : après chaque édition, les infrastructures réhabilitées ou créées demeurent 
utiles à la communauté, renforçant ainsi l’intégration entre culture, économie et 
aménagement. 

 
2.2.3. La protection et la transmission du patrimoine culturel 

Les NAK participent activement à la sauvegarde et à la transmission du 
patrimoine culturel burkinabè. En réunissant des artistes issus de différentes régions 
et générations, le festival devient un lieu de dialogue intergénérationnel et 
interculturel. La programmation accorde une place centrale aux musiques 
traditionnelles, aux contes, aux danses et aux métiers artisanaux. Ces formes 
d’expression, autrefois marginalisées, retrouvent une visibilité et une reconnaissance 
institutionnelle grâce à un style de communication sobre et respectueux. 

La stratégie communicationnelle des NAK se distingue par une mise en scène 
symbolique du patrimoine. Les supports médiatiques privilégient des images fortes, 
porteuses d’identité – instruments traditionnels, costumes, gestes artistiques – plutôt 
que des slogans commerciaux. Cette sobriété traduit une esthétique du respect, en 
phase avec la philosophie du festival. La communication devient alors un instrument 
de médiation culturelle qui valorise la diversité sans la folkloriser. 

En outre, la transmission du patrimoine passe par la formation et la 
sensibilisation. Des ateliers éducatifs, des rencontres avec les écoles et des sessions de 
contes sont organisés pour susciter la conscience patrimoniale chez les jeunes 
générations. Le dialogue entre les savoirs traditionnels et contemporains crée un 
continuum culturel qui inscrit la culture locale dans une perspective de durabilité. En 
ce sens, la communication n’est plus seulement un outil d’information, mais un 
vecteur d’éducation, de socialisation et de transmission symbolique. 

 
2.2.4. Communication, territoire et patrimoine: une synergie durable 
Les résultats montrent que la force du modèle des NAK réside dans la synergie entre 
communication, territoire et patrimoine. La communication crée du lien social et 
symbolique ; le territoire devient support d’identité et d’expression ; le patrimoine agit 
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comme mémoire vivante et ressource économique. Cette triade constitue le socle d’un 
développement culturel durable, conforme à la vision de l’UNESCO (2019) selon 
laquelle la culture représente le quatrième pilier du développement durable. 

L’étude confirme que les stratégies communicationnelles fondées sur la 
participation, l’inclusion et le respect du contexte culturel favorisent l’adhésion 
communautaire. Les NAK illustrent qu’un projet culturel peut devenir un instrument 
d’aménagement territorial lorsqu’il repose sur une communication dialogique et une 
gouvernance partagée. À travers le langage, les symboles et les pratiques sociales, la 
communication structure l’espace et renforce la cohésion identitaire. En valorisant le 
patrimoine dans un cadre participatif, elle transforme l’événement en moteur 
d’intégration et de durabilité territoriale. 

En somme, l’analyse des NAK démontre que la communication, lorsqu’elle est 
participative, interculturelle et symboliquement ancrée, peut être un puissant levier de 
transformation territoriale et patrimoniale. Le festival de Koudougou, par sa démarche 
intégrative, illustre une nouvelle manière de penser le développement africain : non 
plus à partir de modèles imposés, mais à partir des ressources culturelles, linguistiques 
et identitaires des communautés elles-mêmes. 
 

2.3. Analyse et discussion 
L’analyse du cas des Nuits Atypiques de Koudougou (NAK) permet d’appréhender 

de manière concrète la manière dont les styles de communication participatif, 

interculturel et collaboratif favorisent l’intégration entre aménagement du territoire et 

protection du patrimoine culturel. Les résultats démontrent que la communication, 

lorsqu’elle s’ancre dans le contexte social et symbolique local, devient un outil de 

gouvernance territoriale au service du développement durable. Trois grands axes se 

dégagent de cette analyse: la dynamique participative comme levier d’adhésion, la 

communication interculturelle comme médiation identitaire, et la symbolique 

communicationnelle comme moteur de cohésion et de durabilité. 

 
2.3.1. La communication participative: un levier d’intégration et d’appropriation 
territorial 

Les NAK illustrent parfaitement l’idée selon laquelle le développement 
territorial durable ne peut se réaliser sans la participation active des communautés 
concernées. En mobilisant les populations dès les phases préparatoires du festival — 
réunions consultatives, comités communautaires, communication en langues 
nationales — les organisateurs instaurent un modèle de communication dialogique, 
conforme à la logique de l’action communicationnelle d’Habermas (1981). Le dialogue 
y remplace la verticalité institutionnelle. Cette dynamique crée un espace de co-
décision, où les habitants deviennent co-auteurs du projet, renforçant ainsi la légitimité 
et la durabilité des actions entreprises. 

L’adhésion observée découle de la valorisation des savoirs endogènes, de la 
reconnaissance des autorités coutumières et de l’inclusion des groupes 
traditionnellement marginalisés (femmes, jeunes, artisans). Ce modèle rejoint la 
conception freirienne du dialogue émancipateur: la communication n’est pas imposée 
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mais co-construite. En conséquence, la participation devient une forme 
d’empowerment collectif permettant aux citoyens de transformer leur environnement. 
L’aménagement temporaire du site des NAK, pensé avec la population, illustre cette 
gouvernance partagée où la communication structure l’espace urbain selon les 
représentations culturelles locales. 

2.3.2. La communication interculturelle : médiation des diversités et cohésion 
identitaire 

Le second axe d’analyse met en lumière la fonction interculturelle de la 
communication dans un contexte de pluralité ethnique, linguistique et symbolique. Le 
festival, en réunissant des artistes et publics issus de divers horizons, devient un 
espace de médiation culturelle, au sens défini par Edward T. Hall (1959) et Geert 
Hofstede (1980). La prise en compte des codes locaux (langues, rituels, symboles, 
hiérarchies sociales) permet de bâtir une communication à contexte fort, plus implicite 
mais culturellement signifiante. En cela, les NAK incarnent un modèle d’inclusion 
symbolique où chaque communauté se reconnaît dans la trame culturelle du projet. 

L’approche interculturelle employée dépasse le simple échange artistique: elle 
participe à la reconstruction d’une identité territoriale partagée, dans un espace où 
coexistent modernité et tradition. La communication devient alors un instrument de 
cohésion sociale, capable d’articuler la diversité sans la dissoudre. Cette médiation des 
différences est essentielle dans le contexte africain, où la fragmentation identitaire 
constitue souvent un frein à la gouvernance territoriale. Le style de communication 
interculturel des NAK contribue à réenchanter le territoire en le transformant en 
espace de dialogue, d’ouverture et de reconnaissance mutuelle. 

2.3.3. La symbolique communicationnelle : du silence expressif à l’esthétique 
du respect 

Un troisième élément ressort de cette analyse: la dimension symbolique et 
esthétique de la communication du festival. Contrairement aux stratégies publicitaires 
tapageuses, les NAK privilégient une sobriété visuelle et narrative, fondée sur la force 
des symboles (instruments traditionnels, gestes artistiques, motifs identitaires). Cette 
économie du message, que Le Guern (1993) qualifie de « figures du silence », traduit 
une éthique de respect et d’écoute. Le silence devient ici un signe d’authenticité: il 
invite à contempler, comprendre et ressentir plutôt qu’à consommer passivement. 

Ce choix esthétique n’est pas neutre; il participe à la construction d’un ethos 
communicationnel fondé sur la confiance, la proximité et la durabilité. Les images 
véhiculées par le festival ne cherchent pas à imposer un discours, mais à susciter un 
sentiment d’appartenance. La sobriété communicationnelle agit ainsi comme une 
forme de résistance à la marchandisation culturelle, tout en consolidant la légitimité 
du projet auprès des acteurs locaux et internationaux. 

2.3.4. Vers une gouvernance culturelle durable 
La discussion de ces résultats permet de comprendre que la communication, 

dans le cas des NAK, dépasse le cadre fonctionnel pour devenir un principe de 
gouvernance culturelle. Elle articule trois dimensions complémentaires: la 
participation (inclusion des acteurs locaux), la médiation (valorisation des diversités 
culturelles) et la symbolisation (reconnaissance identitaire). Ensemble, ces éléments 
constituent une triade stratégique pour un développement durable enraciné dans la 
culture. 
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Les NAK démontrent que le territoire peut être aménagé à travers la culture et 
non contre elle. L’événement requalifie temporairement l’espace urbain de 
Koudougou, tout en y inscrivant des valeurs de mémoire et de transmission. La 
communication devient le vecteur d’un urbanisme culturel participatif, fondé sur la 
durabilité sociale plutôt que sur la seule rentabilité économique. Cette approche rejoint 
les orientations de l’UNESCO (2019), pour qui la culture constitue le quatrième pilier 
du développement durable. 

Enfin, l’analyse montre que la réussite du modèle des NAK repose sur un 
équilibre subtil entre modernité et tradition, discours et silence, territoire et mémoire. 
Le style de communication adopté agit comme une interface permettant la 
cohabitation de ces polarités. Il s’agit là d’une contribution majeure à la réflexion sur 
les politiques culturelles africaines, souvent confrontées à la tension entre 
développement matériel et préservation identitaire. Le cas de Koudougou illustre 
qu’un projet culturel, lorsqu’il s’appuie sur des styles de communication participatifs, 
interculturels et symboliquement ancrés, peut devenir un instrument efficace de 
transformation sociale, d’aménagement territorial et de consolidation du patrimoine. 
 

Conclusion 
Au terme de cette réflexion, il faut rappeler que l’objectif de départ était la 
démonstration de l’apport des styles de communication à la réussite du 
développement tout en tenant compte des facteurs culturels dans un contexte africain. 
Au moment où nous concluons, on peut affirmer que les données recueillies 
confirment que les projets intégrant des styles de communication participatifs et 
interculturels connaissent une meilleure adhésion locale. 

Ces résultats corroborent les conclusions de l’UNESCO (2019) selon lesquelles la 
culture constitue une ressource essentielle au développement durable. L’efficacité de 
la communication ne repose pas uniquement sur la transmission d’informations, mais 
sur la création d’un espace de dialogue interculturel. Limites de l’étude 

L’approche qualitative limite la généralisation des résultats. De plus, l’absence de 
données quantitatives sur l’impact économique des stratégies de communication 
restreint l’évaluation globale. Des études comparatives entre différents pays africains 
seraient nécessaires pour valider empiriquement ces conclusions. L’intégration de 
l’aménagement du territoire et de la protection du patrimoine culturel nécessite une 
communication adaptée aux réalités africaines. Les styles de communication 
participatif, inclusif, interculturel, éducatif et collaboratif apparaissent comme des 
leviers puissants pour renforcer la durabilité et l’acceptabilité des projets.Le 
développement durable en Afrique doit être pensé comme un processus dialogique, 
fondé sur la reconnaissance mutuelle des savoirs et des identités locales. Fort de ces 
résultats, on pourrait formuler les recommandations suivantes : 

D’abord, former les acteurs publics aux approches participatives et interculturelles ; 

Ensuite, institutionnaliser des plateformes de dialogue entre aménageurs, autorités 
coutumières et communautés ; 
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En outre, renforcer la communication éducative sur la valeur économique et identitaire 
du patrimoine ; 

Enfin, encourager les partenariats multi-acteurs (État, ONG, secteur privé, 
communautés locales). 
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